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Inventaire national du patrimoine culturel immatériel 

Fiche d’inventaire n° 6/033 

 
1-Identification de l’élément 

génériqueNom  

Le palmier: savoirs, savoir-faire, traditions et pratiques.                                                                   

 

Appellations vernaculaires 

- Nakhla (pluriel «Nkhal»). 
- «Tazdayet» (singulier palmier en berbère, pluriel tazdayine). 

 

Catégorie 

- Les traditions et expressions orales. 
- Les arts du spectacle. 
- Les pratiques sociales, rituels et évènements festifs. 
- La culture culinaire traditionnelle. 
- Les jeux populaires traditionnels. 
- Les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers. 
- Les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel. 
 

Cadre géographique 

 Le palmier constitue un patrimoine national commun entre les diverses régions du 
pays, mais il est très répandu au sud tunisien, qui représente son cadre géographique 
principal en vertu de l’existence d’un milieu naturel favorable à sa plantation. Le palmier se 
trouve également dans la zone insulaire, en particulier les îles de Djerba et de Kerkennah. 
Cependant, les oasis représentent l’entendue des palmiers et marquent la richesse du 
patrimoine culturel immatériel qui s’y rapporte. Elles couvrent une vaste superficie 
d'environ 40 000 hectares où sont plantés à peu près 5 400 000 palmiers. Elles se 
concentrent surtout au sud du pays dans deux zones principales : 
• La zone côtière: elle se compose des oasis de Gabès et ses alentours (pieds de palmiers) et 
des forêts de l'île de Kerkennah du gouvernorat de Sfax et de l'île de Djerba du gouvernorat 
de Médenine. 
• La zone continentale adjacente au Sahara : elle comprend deux régions distinctes: 
- La première région: les oasis de Djérid (163800 pieds de palmiers) et Gafsa (214 000 pieds 
de palmiers). 
- La deuxième région: les oasis de Nefzaoua situées aujourd'hui au gouvernorat de Kébili  
(3000000 pieds de palmiers). 

Kébili, Tozeur, Gabès et Gafsa sont considérées comme les régions tunisiennes qui plantent 
le plus des palmiers et produisent les dattes. A cet égard, elles jouissent de la majorité des 
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richesses du palmier comme en prouvent les indicateurs statistiques. Ce qui signifie alors 
l'abondance de connaissances, de compétences et de rituels liés au palmier et leur 
enracinement dans cette vaste zone géographique de la superficie totale de la Tunisie. 

Le palmier a contribué à l'établissement humain dans cette région comme en témoignent 
les centres urbains traditionnels autour des oasis qui constituent encore une base 
matérielle et symbolique pour la vie locale. De plus, l'inventaire prend en compte le palmier 
avec toutes ses extensions géographiques insulaires tout en se basant sur les îles de Djerba 
et de Kerkennah, où émergent des formes particulières de connaissances, de compétences 
et de pratiques traditionnelles liées au palmier, dont l’objectif est de révéler la richesse et la 
diversité de ce dernier. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

2- Description de l’élément 

Description détaillée 

-Le palmier à travers l’histoire 
Le palmier est profondément ancré dans l’histoire de la Tunisie comme ses racines qui 
plongent dans la terre. Hérodote (Ve siècle av. J.-C.), le « père de l’histoire », fût le premier à 
fournir des informations sur cet arbre en mentionnant son extension et ses méthodes 
d’irrigation dans les zones correspondant à ce qu'on appelle aujourd'hui le Djérid et Gabès 
jusqu’à la frontière algérienne. De même, au premier siècle après J.-C, l'historien romain 
Pline l’Ancien a été ébloui par le système utilisé dans la plantation des palmiers à Gabès 
ainsi que d'autres plantations, en particulier celles des grenades et des figues. Cet historien 
a aussi fait allusion aux différentes fonctions sociales et économiques assurées par le 
palmier. 
Ajoutons que la preuve archéologique, quant à elle, met en évidence la présence du palmier 
chez les phéniciens et les puniques et que le palmier faisait partie du dictionnaire décoratif 
depuis le 7ème siècle avant J.-C. En outre, il est représenté sur différents supports tels que 
poteries, pierres et divers métaux comme l'or, l'argent et le bronze et se manifeste en 
diverses formes telles que les dessins sur les monuments funéraires datant de l'époque 
romaine. Dans ce cadre, citons l’exemple des dattes du palmier qui faisaient partie des 
fruits présentés aux offrandes comme le montre l'une des mosaïques exposées au Musée 
Bardo. Le palmier est présent dans les textes sacrés. Le Saint Coran l’a mentionné dans plus 
de vingt versets. Nous pouvons lire dans la Surate Maryam (Marie) : «Secoue vers toi le 
tronc du palmier: il fera tomber sur toi des dattes fraîches et mûres». Ce qui indique le 
caractère sacré du palmier dont les dattes appartiennent aux fruits du paradis comme les 
figues, les olives, les grenades et les raisins. Il a été cité aussi dans les hadiths du Prophète 
qui a dit dans l'un d'eux: "Honorez votre tante le palmier, elle a été créée de l'argile à partir 
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de laquelle Adam a été créé.". 

Plusieurs voyageurs et géographes arabes musulmans qui ont visité le sud tunisien, comme 
Ibn Hawqel et Al-Tijani, ont parlé de l'importance de la plantation des palmiers et des 
méthodes de soin adoptées tout en soulignant son rôle dans l’installation humaines et dans 
tous les aspects de la vie. Bref, il sied de noter qu’au fil du temps, les informations relatives 
aux palmiers en Tunisie sont devenues plus précises et plus abondantes. Les statistiques ont 
commencé à paraître à partir du milieu du XIXe siècle notamment sous le règne d’Ahmed 
Bey qui a imposé un impôt sur les palmiers et les oliviers, le palmier est devenu ainsi une 
unité fiscale. 
Pendant la période coloniale, la plantation des palmiers a connu une mutation importante 
avec les colons qui s'intéressaient aux palmiers pour répondre aux besoins croissants de ce 
type de dattes, surtout avec l'encouragement de l'administration coloniale. Désormais, 
deux secteurs palmiers distincts coexistent: un secteur traditionnel qui adopte les méthodes 
traditionnelles de plantation, d'irrigation et de commercialisation, et un secteur moderne 
relatif aux palmiers dattiers préparés à l'exportation en utilisant des techniques modernes 
et des puits artésiens profonds. 

-Procédés traditionnels de soin du palmier  
Le palmier représente un exemple vivant de l’articulation entre le patrimoine immatériel et 
son milieu naturel. Il a évolué vers une culture intégrée et multidimensionnelle qui 
commence par une technique concrète pour devenir finalement une incarnation 
symbolique et un monde spirituel exprimant l'identité des groupes concernés. 
En effet, ceux-ci ont développé une gamme de connaissances et de compétences pour gérer 
le palmier à partir de sa plantation qui commence par la nécessité de laisser une certaine 
distance entre les palmier afin de leur assurer l'air et la nourriture et de renouveler le sol. 
On doit également exécuter la phase de la pollinisation au printemps à l'aide de "dhokkar" 
ou pollinisateur qui parsème de fines particules permettant la fécondation de « talaa » c’est 
à dire les dattes dans leur état embryonnaire ou de ce qu'on appelle aussi « bazr » avant 
qu'elles ne deviennent dattes ou « balah». Quant à l'arrosage, il se réalise en recourant à un 
système technique précis qui distribue l’eau d’une manière équitable à travers un réseau de 
cours d'eau dont le rôle est de pénétrer dans toutes les forêts de palmiers. Chacun reçoit 
donc sa part d'eau selon la superficie de sa propriété de palmier et qui dépend de l'horloge 
de l'eau appelée "Qadous" d’où l’eau fuit goutte à goutte (il s’agit d’un système créé par le 
Faqih Ibn Al-Shabat Al-Tozari, 618-681 H / 1221-1282 après J.-C). 

Au cours de l'année, le palmier jouit d’un soin régulier : on le taille et on en enlève les 
parties sèches (frondes). Puis vient la phase de la création de ce qui ressemble aux escaliers 
pour faciliter la montée de l’arbre. À la saison de la récolte, le fermier nettoie de nouveau le 
palmier, coupe les régimes de dattes (en arabe « arajin al-nakhl », singulier arjoun) et les 
fait descendre en utilisant les cordes fabriquées à partir du palme. Une autre forme de soin 
du palmier s’impose : on prépare le palmier pour jouer une autre fonction, celle de produire 
un jus ou une boisson appelée «legmi». 

- Savoirs et savoir-faire liés au palmier 
Le palmier s’attache de plus en plus aux différents domaines de la vie quotidienne tout en 
reflétant une culture qui a sempiternellement une relation de continuité avec la tradition. 
Au niveau alimentaire, différentes formes d'utilisation ont évolué, suivant les diverses 
caractéristiques des dattes et les méthodes de leur traitement.  
Traditionnellement, les dattes sont mangées seules, avec du lait ou bien mélangées avec 
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des ingrédients alimentaires pour avoir des plats spéciaux. Elles sont considérées aussi 
comme l’un des ingrédients de certains types de plats traditionnels tel que le plat dit 
« rfisa » fait d'une sorte de pain découpé en morceaux et mélangé à de l'huile d'olive, du 
beurre et parfois du miel. On cite également la "marfousa", plat composé du couscous avec 
des dattes et un peu de gras mis dans le couscoussier puis bien pétris avec du beurre. En ce 
qui concerne les pâtisseries traditionnelles basées sur les dattes, la plus importante est celle 
dite « makroudh ». 
Le « legmi», une boisson savoureuse extraite du cœur du palmier dit « jumar », doit être bu 
seul refroidi surtout pendant le mois du Ramadan, ou mélangé avec du «bsissa» ou avec la 
poudre de céréales. Parmi les dérivés de cette boisson, on cite le vinaigre et «rob al-tamr» 
qui est un sirop de dattes ou bien miel de dattes consommé avec des plats comme la 
bouillie. Cette même boisson legmi est fermentée et longuement conservée pour devenir 
un vin.  
Autre forme d’utilisation alimentaire est l’emploi des noyaux des dattes par les femmes afin 
de préparer du café. En fait, séparés des dattes, les noyaux sont lavés soigneusement et 
séchés avant d’être frittés. Ensuite, ces derniers doivent être moulus pour que la poudre 
puisse être ajoutée au café et intensifier sa saveur. 
Les dattes entrent davantage dans les méthodes traditionnelles de stockage et de 
conservation. En effet, la femme enlève les noyaux des bonnes dattes avant d'être séchées 
au soleil et après leur nettoyage elle les conserve dans une grande jarre avec du romarin et 
du thym. Nous indiquons également la conservation du « choddekh » extrait à partir des 
dattes mûres après séchage naturel pendant un jour ou deux sans retirer les noyaux, puis 
on le met dans des jarres portant le nom de l’aliment. Quelques jours plus tard, une sorte 
de miel apparaît à la surface de la jarre avec un goût aigre. 
Presque toutes les parties du palmier sont incluses dans l'usage artisanal, que ce soit pour 
des activités domestiques, agricoles, récréatives, maritimes ou autres. Les exemples 
suivants expliquent bien cette idée. Le bois du palmier est exploité pour la fabrication des 
portes, fenêtres et toits de maisons, ainsi que les passerelles dans le cadre de l'architecture 
traditionnelle locale. C’est ce qu’on remarque essentiellement dans les villes et villages de 
Tozeur, Nafta et Matmata, en plus de la préparation de bergerie. De plus, plusieurs cordes, 
fabriquées à partir du palmier, sont indispensables pour de nombreuses activités telles que 
l'agriculture, la pêche, l'extraction de l'eau des puits et le tressage d’autres pour grimper le 
palmier. Ces fibres sont utilisées pour filtrer l'eau de puits et la boisson «legmi». 
Les palmiers fournissent aussi les matières premières naturelles pour la floraison de tout un 
ensemble de produits artisanaux, notamment des paniers, des parasols, des sacs à main 
pour femmes et des tapis traditionnels (hasir, sijjed...) largement exposés aux souks de 
Gabès et d’El Hamma. 

Quant aux feuilles de palmier, elles servent à créer les toits et à relever les parois de la 
cabane que le paysan utilise pour se protéger contre la chaleur du soleil. Elles servent 
également comme des clôtures qui séparent les propriétés et les palmeraies en les 
protégeant des vents et de l’ensablement. Ces feuilles constituent l'élément principal de 
«charfia», méthode de pêche traditionnelle dans l'île de Kerkennah. Elles sont employées 
aussi à la construction du « haoudaj » ou «Jahfa» pendant des mariages, et utilisées par les 
femmes de l'île pour sécher les figues. 
En outre, les feuilles de palmier viennent s’ajouter aux débris des composantes de l’arbre 
après la récolte pour devenir après moulage un engrais organique appelé "Compost". 
Aujourd'hui, on s'intéresse de plus en plus à cette utilisation dans le cadre de nouveaux 
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projets classés comme ‘‘métiers verts’’. 

En somme, il est important de signaler que de telles initiatives sont réalisées grâce à 
l'implication d'acteurs sociaux qui ne sont pas de praticiens directs, mais qui s'y intéressent, 
tels que les Instituts Supérieurs des Arts et Métiers et les Associations de la société civile, 
l'Association "Nakhwa" à Métouia, qui regroupe de nombreuses artisanes et qui est en train 
de développer ses compétences et d’utiliser de plus en plus de résidus du palmier dans de 
nombreuses innovations. Les femmes jouent aussi un rôle important dans la valorisation 
des différents modes d’utilisation des composantes du palmier : elles utilisent les feuilles de 
cet arbre pour la fabrication des couffins, des éventails, etc.,  et d’autres parties du palmier 
dans le tissage de "drina", outil de pêche traditionnel sous forme de chambre de capture de 
poisson, et la fabrication des plats et l'exploitation de "Ghlesh" ou la couverture du 
pollinisateur pour la fabrication de paniers destinés aux denrées alimentaires ou aux 
produits cosmétiques et autres. 
Le régime de datte sert de balai, ses bâtons sont employés par le fermier pour amasser les 
tas de légumes ou de fourrage recueillis des propriétés, et par le pêcheur dans le tissage de 
"drina". Les femmes utilisent des épines de palmier pour fixer les fils de laine en particulier 
lors du tissage de « houli » et « ouezra », habits traditionnels masculins utilisés aussi pour 
protéger les "drina" contre les attaques des dauphins. 
Les habitants des oasis et des îles ont exploité les pétioles, la partie large du palme après 
durcissement appelée localement "Kornaf", à de nombreuses fins (bois de chauffage pour 
alimenter les cheminées). De même, ils sont utilisés par l'agriculteur pour frapper les tas de 
blé ou d'orge jusqu'à ce que les graines soient séparées du foin. C'est aussi l'outil utilisé par 
les femmes pour laver la laine afin de la débarrasser de la saleté et des impuretés qui y sont 
attachées, ou, dans les îles, pour frapper la pieuvre prête à cuire. 

Rituels et pratiques sociales 
Les habitants des oasis et des îles considèrent le palmier comme un arbre bénit et comme 
une source du bien et du développement traduite par le proverbe populaire, "la terre des 
palmiers n'est jamais désertée", c’est à dire que le lieu où se trouve le palmier ne peut être 
dominé par le vide. Il s’agit donc d’une métaphore qui démontre la forte relation qui unit 
l’homme avec le palmier, chargé de bénédiction provenant de son appartenance au 
domaine du sacré. C’est pour cette raison que le terme palmier « nakhla » est souvent 
utilisé pour nommer des espaces sacré, à l’instar du mausolée Lella al-Digla situé dans la 
localité de Hammet-al-Djérid, qui se présente sous forme d’une petite construction 
composée de deux troncs de palmiers adjacents où se voient les effets de brûlures causées 
par l'allumage des bougies. Les feuilles de palmier sont également utilisées pour décorer 
l'institution religieuse à l’occasion de «la naissance du Prophète». 
Lors de la célébration du rituel religieux de « l'Achoura », le «Bousaadia», un danseur 
amusant, vêtu de costumes aux couleurs vives et décorés de palmes. Alors que les garçons 
et les filles coupent des bâtons extraits du palmier pour accrocher un bout de tissu ou un 
peu de graisse brûlante.  
A cet égard, il est important de souligner que le palmier est associé à l'homme comme son 
ombre, du berceau à la tombe, en conjonction avec les étapes les plus importantes de sa vie 
grâce à sa fonction symbolique et rituelle dans le cycle de vie. Il est présent dès la 
naissance, car les dattes sont souvent employées comme l’un des ingrédients de la 
première nourriture du nouveau né pratiquée dans le rituel de « tahnik ». Le palmier assiste 
également au mariage : on décore le plateau de la mariée en forme d'arc et on prépare le 
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« haoudaj » avec les feuilles du palmier utilisées aussi pour la fabrication de la «alega», un 
panier de palmiers équipé de produits cosmétiques et de parfums offert à la mariée avant le 
mariage. Le palmier se tient également à la mort : ses feuilles sont placées sur la tombe. 
Les pratiques liées aux palmiers apparaissent dans les jeux populaires, tels que le jeu de 
« kharebga », similaire au  jeu d’échecs (les noyaux de dattes prennent évidemment la place 
des échecs), ou le « ballon d’El-Môgaf » basé sur l’utilisation de bâtons de «kornef», 
comparé, ainsi, au hockey sur glace.  

Le palmier dépasse sa fonction utilitaire, pour devenir une source d'inspiration dans le 
domaine insulaire, où la main au henné de la mariée est comparée au "choddekh" du 
palmier pour son bon goût, tandis que la main qui manque de douceur est assimilée au 
"kornef". La force de la croyance et son impact dans la vie quotidienne se manifestent aussi 
dans l’interdiction de battre la fille par le palmier car on croit  que cela la rendra célibataire 
pour toujours. Le battement d’un mouton par le régime de datte provoque sa mort, quant 
au déracinement du palmier du verger de la maison, on dit qu’il entraîne la mort d'un 
membre de la famille. 
Dans le même contexte d'interaction émotionnelle et de références symboliques, s’évoque 
l'histoire du fermier qui dit à son palmier en plaisantant: «Je ne t'arrose pas», le palmier 
sourit, le fermier ajoute: "Je ne te sers pas," le palmier sourit encore. Mais quand le fermier 
lui dit: «Je ne viendrai pas te voir», le palmier se met à pleurer. La culture orale est riche en 
ce genre d’histoires très significatives. 

De nombreuses oasis accueillent avec l’arrivée du printemps beaucoup de familles, qui 
viennent s'asseoir à l'ombre des palmiers et profiter du charme de la nature. Aujourd'hui, 
on s'intéresse de plus en plus à l'utilisation des oasis pour des visées touristiques, 
récréatives et culturelles, comme en témoignent les parcs et les activités culturelles qui s'y 
déroulent. 

 

Elément matériels et immatériels associés (espace, costumes, outils…) 

Les savoir-faire, les traditions et les pratiques liés au palmier sont conditionnés par la 
disponibilité d’une oasis à exploiter et certains outils traditionnels tels que la faucille pour 
couper les palmes, la tondeuse qui est un outil similaire à la faucille mais plus petit et moins 
courbé, un levier qui est un morceau de fer solide et ondulé utilisé pour extraire la paume 
et casser son bois et la faux, un outil qui ressemble à un couteau, utilisé pour raser la 
paume de palmier et extraire sa boisson qui s’accumule dans un pot installé dans le cœur 
du palmier appelée la «mariée». Le palmier marque aussi sa présence dans la mer : des 
bateaux transportent les palmes et les enfoncent dans la mer. Le palmier est étroitement lié 
à d'autres éléments dans un cadre de complémentarité puisque certaines habitudes 
alimentaires nécessitent la disponibilité des dattes. D’autres rites liés au palmier exigent des 
espaces spéciaux tels que les sanctuaires et les lieux saints et l'intégration de cet arbre dans 
des événements spéciaux dont la présence est reflétée dans la pratique de quelques 
chansons et quelques rituels. 
 

Pratiques coutumières organisant l’élément ou prohibant son exercice 

Il n’existe aucune pratique de ce genre car le palmier est ouvert et viable à être considéré 
comme un lieu d’interaction entre les détenteurs et d’autres groupes qui aiment voir cette 
culture s’améliorer, ce qui le rend un outil important de liaison qui favorise la 
communication entre les zones géographiques et les différents groupes humains. 
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Modes de transmission 

L’élément se transmet de père en fils en héritage culturel commun dans le cadre des 
communautés locales concernées. Les jeunes et les enfants développent leur rapport avec 
le PCI approprié au palmier et acquièrent la connaissance de ses valeurs multiples par le 
biais de l’engagement des vieux et des adultes, qui fournissent, par leurs pratiques, un 
cadre d’apprentissage référentiel efficace à la continuité de cette mémoire collective.  
Parallèlement à la chaine traditionnelle de transmission, une autre chaine moderne est en 
train de se diffuser. Il s’agit de nouvelles structures s’impliquant davantage dans la 
transmission  et le transfert  de l’élément sous ses différents aspects.  
Elles comportent des instances officielles comme  les centres de recherches spécialisés, les 
universités, les écoles, les musées ethnographiques et écologiques,  et d’autres organismes 
non gouvernementaux reflétant l’engagement de la société civile tels que les associations, 
les organisations, les festivals, les ateliers de sensibilisation et de formation et l’internet en 
général et les réseaux sociaux en particulier.  

 

3- Acteurs concernés par l’élément 

Détenteurs directs des savoir-faire 

- Les agriculteurs-collecteurs des oasis dans les régions de Gabès, Kébili, Tozeur, Gafsa et les 
Iles de Kerkennah et Djerba travaillent dans ces endroits en tant que propriétaires ou 
locataires. Il existe dans ce monde des palmeraies une classification des acteurs qui 
représentent un maillon central de la chaîne d’approvisionnement : le propriétaire « le 
Malek » ne travaille jamais lui-même le sol, le système reposait sur un métayage, le «Al-
Khamas» - on le dénomme surtout à Tozeur «Sherik» associé -  est métayer qui reçoit  1/5 
de la production et s'engage à veiller les palmiers jusqu'à la phase de production. « Al-
Guayel » est un assistant qui fournit les engrais, il a également d’autres tâches telles que la 
garde de l'oasis. Un spécialiste grimpe le palmier et coupe les dattes (Guattaâ) et les donne 
à un autre ouvrier appelé «Rakab» qui à son tour les faire passer à un autre travailleur 
appelé «Madeèd». Le dernier ouvrier dans le processus de la récolte est celui qui a la tâche 
de trier les dattes dans des caisses. 
Le deuxième arrangement dans cette chaîne est constitué des collecteurs-entreprises 
exportatrices et les groupements professionnels qui s’intéressent au stockage, à la 
conservation et à la conversion des dattes. 
Les artisans exploitent également les produits de palmier dans les industries artisanales 
ainsi que les pêcheurs marins pour la confection de pêcheries. Toutefois, d’autres groupes 
et communautés n’ont cessé de pratiquer certains coutumes et rites liés au palmier en 
particulier les femmes qui sont considérées comme les protectrices de la mémoire 
collective autour de palmier et assurent la transmission de sa culture à la future génération. 
 

Autres intervenants 

D'autres groupes professionnels et sociaux apparaissent au cours des occasions sociales et 
religieuses ou pendant certaines étapes de la maturation des fruits du palmier, tels que les 
enfants et les femmes dont la présence dans les oasis s'intensifie pendant la saison de 
cueillette de la récolte, ainsi que les vendeurs de jus de palmier "legmi" et les propriétaires 
des parcs établis dans les oasis. 
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Organisations non gouvernementales et société civile 

- Association de sauvegarde de la médina et de l’oasis de Gabès. 
- Association de sauvegarde de l’oasis de Chenini Gabès. 
- Association de sauvegarde de la médina de Tozeur.  
- Association Al-Kendi de musique et de recherche musicale. 
- Association d’entretien Gabès ville. 
- Association "Pour toi Gabès". 
- Association de sauvegarde des zones humides du sud Tunisien. 
- Association "Formes et couleurs Oasiennes". 
- Association du festival des jeux populaires sahariens. 
- Association "Nakhla" à Douz. 
- Association de sauvegarde de l’ancienne Kébili et toutes les associations qui se tiennent 
dans les oasis organisant les opérations d'irrigation.  
- Musée archéologique et traditionnel de Sidi Ben Issa à Tozeur. 
- Musée Eden Palm Tozeur. 
- Association du comportement permanent à l'oasis de Ras Al-Ain à Nafta.  
- Association Al-Nakhil du patrimoine Kerkennien.  
- Musée et hébergement pour la formation et les forums en Tunisie -Kerkennah.  
- Association de sauvegarde de la médina de Gafsa. 
- Association de sauvegarde de l’Ile de Djerba.  
 

Instances officielles 

- Ministère de l’agriculture, ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche 
scientifique, ministère des affaires culturelles, ministère de la défense nationale (office de 
développement Rjim Maatoug). 
- Gouvernorat de Gabès, Gouvernorat de Kébili, Gouvernorat de Tozeur, Gouvernorat de 
Médenine, Gouvernorat de Sfax. 
- Municipalités des Oasis de Gabès, municipalité de Kerkennah, municipalité de Djerba 
Houmt Souk. 
- Commissariats régionaux de développement agricole de Gabès/Tozeur/Kébili/Médenine/ 
Sfax. 
- Commissariats régionaux des affaires culturelles de Gabès/Tozeur/Kébili/ Médenine/Sfax. 
- Institut des régions aride de Médenine. 
- Institut national de recherche agronomique. 
- Maisons de la culture et des jeunes. 
- Centre technique des dattes Kébili. 
- Centre régional de recherche en agriculture oasienne Dgueche Tozeur. 
- Office national de l’artisanat Tunisien. 
- Les instituts supérieurs des  arts et métiers. 
- Faculté des Lettres et des Sciences Humaines de Sfax. 
 

4- Aptitude de l’élément à perdurer : difficultés et menaces 

Le palmier est malheureusement soumis à plusieurs obstacles et à beaucoup de 
menaces parmi lesquels on cite: 
- Les agriculteurs négligent leurs lots d’exploitation et de nombreux jeunes se retirent du 
travail agricole, la continuité du palmier sera donc en danger. 
- La dispersion des biens en raison de l’héritage. 
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- Les maladies qui infectent le palmier. 
- Précarité de la capacité matérielle chez beaucoup de propriétaires au sein de l’oasis. 
- L’évolution de la concurrence, en état progressif, sur les ressources en eau par d’autres 
secteurs (industrie, eau potable). 
- La concurrence des zones touristiques aux oasis. 
- Le problème de l’étalement de l’habitat sur le milieu des oasis. 
- Les techniques modernes qui incitent à se débarrasser des savoirs traditionnels et des 
compétences liés à la culture des palmiers. 
-  Le canal de transfert de la culture du palmier à la nouvelle génération par les ancêtres est 
limité, en contrepartie il ya des substituts satisfaisants et efficaces qui peuvent remplir 
pleinement la tâche dans toutes les régions. 
- Excepté certaines régions comme les îles de Kerkennah et de Djerba, des bénéfices 
recueillis suite aux procédures et privilèges destinés au palmier. 
 

5- Programmes de valorisation et mesure de sauvegarde 

La sauvegarde de la culture liée au palmier est indissociable de la sauvegarde l’arbre soi-
même. Plusieurs interventions ont été menées en vue de protéger et valoriser le palmier et 
contrecarrer les difficultés du secteur. En ce sens, citons quelques exemples: 
- Promulgation de la loi n° 73 datée du 2 décembre 2008 sur la préservation des palmiers et 
la punition de quiconque les endommage que ce soit par l’amputation ou par le 
déracinement ou aussi par la modification de leur héritage génétique. 
- Création de la circonscription régionale de l’Agence Foncière Agricole à Gabès et son 
intervention dans 27 oasis s’étalant sur une superficie de 4496 hectares, ce qui est 
équivalent à 66% de la superficie totale des oasis. 
- La fondation de l’Office du Développement de Rjim Maatoug par la loi n° 145 de 1989 dont 
la mission était d’établir 2160 hectares d’oasis sur une terre aride, et la distribution de lots 
pour l’habitat (le divisé est égale à1, 5 ha). Les principaux objectifs de cette procédure 
sont : Atténuer la pression sur les anciennes oasis de Kébili et de Tozeur, et augmenter la 
production agricole des dattes, ainsi que la mise en place d’une « ceinture verte » pour 
résister à l’ensablement. 
Ce projet a été réalisé selon trois étapes fondamentales : au début, il y avait une phase 
expérimentale (1984- 1987) pendant laquelle on a aménagé et boisé 500 hectares d’oasis, 
puis une deuxième période entre 1990 et 2001 qui a permis de créer une surface d’oasis 
aux environs de 1152 hectares distribués à un certain nombre de familles (1,5 ha pour 
chaque famille), plus un logement social. Et une dernière étape entre 2002 et 2015, au 
cours de laquelle on a réussi à créer vers 1008 ha d’oasis (équivalant à 696 divisé). De plus 
le nombre de logements créés et répartis dans deux villages a atteint 531. 
- Itervention de l’Agence Foncière Agricole dans le reste des oasis (21 oasis sur 2345 ha). 
- La création d’un projet de remise en état des oasis d’Oudhref et Métouia sur un terrain de 
100 ha avec un coup égal à 130 mille dinars.   
- Préparation de programme de stimulation des travaux agricoles dans les oasis de la 
Hamma et son exécution en 2002 de la part de la délégation du développement agricole de 
Gabès sur une surface de 80 ha, au cours de laquelle le terrain a été aplati et 4000 palmiers 
âgés et qui sont devenus stériles ont été déracinés, ainsi que la plantation de 1200 palmiers 
du type « kentha » caractérisé par une rentabilité considérable.  
- Le regroupement professionnel commun des fruits a adopté, en collaboration avec la 
délégation régionale du développement agricole de Gabès et le conseil régional du 



10 
 

gouvernorat de Gabès, le projet de remise en état des oasis entamé entre 2003 et 2005. 
Ceci a permis le nettoyage de 140 ha et le déracinement de 10000 palmiers âgés et stériles 
dans les régions de Métouia, de Gabes et de la Hamma. Grâce à ce projet, on a pu planter 
3000 nouveaux palmiers de  types divers tels que « kentha et roshdi ».   
- Organisation de plusieurs festivals dans le but de célébrer la culture du palmier à l’instar 
du festival des oasis de Tozeur. 
- L’intensification de la recherche scientifique relative au palmier au sein des universités, 
des instituts et des centres de recherche agricoles pertinents. 
- Réalisation de plusieurs études portant sur la culture et les traditions du palmier 
notamment dans le cadre du master et de doctorat en sciences du patrimoine. 
- Convertir des oasis en espaces culturels dans le cadre des projets pilotes visant à donner 
plus de connaissances sur la culture du palmier en Tunisie. 
- Un diagnostic mutuel de la diversité génétique du palmier dattier des iles de Kerkennah a 
été fait entre 29 aout et 4 septembre 2004 dans le cadre du programme du palmier dattier 
au Maghreb. 
- Intégration du palmier des îles de Kerkennah dans les axes de recherches réalisées par le 
Centre Cercina des recherches sur les îles de Kerkennah. 
 

6-Documentation photographique de l’élément 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
      Photos 1 : La cueillette de la récolte                                 Photos 2 : Trier les dattes  
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Photos 3 : Variété de dattes 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                  Photos 4 : « charfia » en palme                                           Photos 5 : « haoudaj » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         

Photos 6 : Préparation du « rob » 
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         Photos 7 : Toit d’une maison en bois de palmier             Photos 8 : Teinture des palmes 

 
 
 

 
 
 

Photos 9 : Usage du palmier dans des dessins          Photos 10 : Utilisation artisanale du palmier 
                             artistiques   

 

7- Informateurs et personnes ressources 

Cet inventaire a été effectué en ayant recours à une approche mutuelle dont la réalisation 
s’est faite grâce à l’intervention de plusieurs groupes et organisations locaux qui étaient la 
source de cette étude. Plusieurs personnes âgées ont fourni également plusieurs 
informations liées au palmier ainsi que plusieurs représentants de la nouvelle génération 
qui ont une vision particulière vis-à-vis du palmier. 
La liste suivante représente les noms de ceux qui ont contribué à la protection du palmier, 
ils sont considérés comme une référence incontournable pour cette culture : 
- Mohamed Abderrahim : président de l’association de sauvegarde de la médina et de 



13 
 

l’oasis de Gabès. 
-Ali Chemssedine : président de l’association Al-Kendi de musique et de recherche musicale. 
- Mohamed Elbedri : président de l’association d’entretien Gabès ville. 
- Abdelmajid Mohamed : représentant de l’association pour toi Gabès. 
- Slaheddine Ben Sadok : président de l’association de sauvegarde des zones humides du 
sud Tunisien. 
- Mabrouk Jabri : président de l’association formes et couleurs Oasiennes. 
- Naziha Dridi : présidente de l’association Nakhwa à Métouia.  
- Hedi Frija : fondateur du festival des jeux populaires sahariens. 98232162. 
- Ahmed Abdedaeym : président de l’association Nakhla à Douz.  
- Maher Sghiroun : président de l’association de sauvegarde de l’ancienne Kébili. 97781193. 
- Houda Touati : directrice de la maison de la jeunesse mobile, 2 rue Mohamed Ali. 
- Les agriculteurs de Gabès: Sadok ben Ali El-hadji 55 ans, Mabrouk ben Mohamed Kadi 72 
ans, Ridha Ben Armor ben Meftah 64 ans, Yassine  Tourki 44 ans, Makram Saïd 39 ans, Samir 
Kayed 50 ans, Fethi Ismail 64 ans, Ali  Alqumati 85 ans, Naziha Dridi 45 ans. 
- Mohamed Hedi ben Ali ben Hedi Chrigui : né en 1945, téléphone 26485786, propriétaire 
d’une ferme appelée chenchèni situé dans le village « Mhareb » a Hamet Ejrid Tozeur. 
- Neji Hmadi : travailleur dans l’oasis, date de naissance 07/04/1985. 
- Abderezak ben Aich : artisan qu’il a hérité de son père, il a participé aux expositions en 
Algérie et au Maroc, date de naissance 10/04/1951, téléphone 22374534. 
Ammar Chikbèni : est connu oncle Brahim, inspecteur d’enseignement retraité, le 
superviseur de musée Eden Palm. 
- Safa Hmada : guide touristique, téléphone 50618701. 
- Youssef Lamssia : membre de l’association de la sauvegarde de la ville de Tozeur, 
téléphone 54632675.  
- Souad khechim : conservatrice de musée archéologique et traditionnel Sidi Issa. téléphone 
97091083. 
- Miloud Boulifa : agriculteur retraité, date de naissance 26/10/1956. téléphone 84728472.  
- Mohamed Romdhan Beyoudh : Ingénieur agricole retraité, date de naissance 24/06/1950, 
téléphone 98450352. 
- Monsieur le délégué régional du développement agricole à Tozeur, téléphone 97866030. 
- Hafedh Jroud : Chef de la cellule d'orientation agricole à Nafta et président de l'association 
de gestion permanente Ras Al-Ain, Nafta, téléphone 96515202/ 96540926. 
- Lotfi Zikri : secrétaire général de l'Association de la communication pour le sport, la culture 
et le développement et membre du Comité International du Festival de Poésie, date de 
naissance 05/07/1965, téléphone 97540926. 
- Abderezzak sedik : artisan, date de naissance 21/06/1956, téléphone 54017716. 
- Chakeur Yardoula, fondateur du centre des dattes et activiste de la société civile et porte 
des connaissances sur l’élément, téléphone 23450327. 
- Abdelhamid Fehri : professeur de l’enseignement supérieur et fondateur du centre Cercina 
de recherches dans les Iles de  la méditerranée, Kerkennah. 
- Taoufik Dali, Association Dar Ejmaa/ Mezraya, Djerba. 
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-Audiovisuelle 

- L'oasis de Chenini (Gabès): Un patrimoine naturel mondial en péril/ https: 
//www.youtube.com/watch?v=-_ZOgI9rRT0 
- La campagne de rajeunir les palmiers dattiers à l'oasis de Gabes/ https: 

//www.youtube.com/watch?v=-App3cZ9sHE  

- Tozeur fertilisation palmier dattier.mov /https: //www.youtube.com/watch? 

v=fqDL3poCxeU 

-Tozeur jeune qui grimpe sur un palmier dattier.mov/ https: //www.youtube.com/ watch? 

v=EpwyEtEx8hw 

- Artisanat du bois de palmier à Nefta (Tunisie)/ https: //www.youtube.com/ 
watch?v=dfKSMkrgb10 
- Les palmiers à Djerba/ https://www.youtube.com/watch?v=yjynDAaeQf4 
- Comment extraire le jus de palmier "LèGmi"/ https: //www.youtube.com/watch? 
v=5bKc8cwQT7w 
 

-Archives, collections privées et documents conservés dans les musées 

Les Musées des Habitudes et des Traditions Populaires publics ou privés  contiennent des 
images des oasis de l'époque moderne et contemporaine, des outils agricoles et d’autres 
appelés «Dannanets» destinés à la conservation des dattes. Alors que Le Musée du Désert à 
Douz contient un outils de tissage vertical fait de bois de palmier et des outils utilisés pour 
amasser les dattes telles que «btana» qui est un pot fabriqué à partir de la peau de chèvre 
et aussi la faux utilisée pour la pollinisation des palmiers  et récolter les dattes. 
 

9- Données techniques à propos de l’inventaire 

-Date et lieu de l’enquête ethnographique 

6-7 juillet 2017 : Oasis de Gabès et Chenini. 
17-18 août 2017 : Matouia et Wadhref.  
4-5-6-7-8 septembre 2017 : oasis de Kébili.  
27-28-29-30 novembre 2017 : Gouvernorat de Tozeur (Tozeur, Hamma, Nafta, Degueche).  
Dans le reste des régions le travail sur le terrain a été achevé en plusieurs phases du dernier 
trimestre de 2017 selon les individus et les groupes de la communauté. 

https://www.youtube.com/watch?v=-_ZOgI9rRT0
https://www.youtube.com/watch?v=-_ZOgI9rRT0
https://www.youtube.com/watch?v=-App3cZ9sHE
https://www.youtube.com/watch?v=-App3cZ9sHE
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-Enquêteurs 

- Mohamed Abderrahim : président de l'association de sauvegarde de la ville et oasis à 
Gabès. 
-Ali Chemssedine : président de l’association Al-Kendi de musique et de recherche musicale. 
- Mohamed Eljaziraoui : attaché de recherches / Riadh Bezzaouia : conservateur conseiller 
du patrimoine / Mabrouka Tabal : conservatrice du patrimoine. 
- Ferid Kcharem : attaché de recherches / Imed ben Salah : conservateur du patrimoine 
/Mohamed Mkadem : conservateur du patrimoine.  
- Association Al-Kendi de musique et de recherche musicale / Association de sauvegarde de 
la ville de Tozeur / Association Dar Ejmaa/Mezraya, Djerba. 

 
-Date d’insertion des informations relatives à l’inventaire 

Décembre 2017/ janvier 2018. 

 

-Fiche établie par 

- Imed Soula : maître de recherche / maître de Conférences. 
- Ferid Kcharem : attaché de recherches.   
- Ismahen Ben Barka : attachée de recherches.  
- Riadh Bezzaouia : conservateur conseiller du patrimoine. 

 


